
 

 

 

 Un poids économique très faible, y compris en 
termes d’emplois 

 Manque de données sur les démarches 
qualitatives: appellations, labels, bio... 

 

 60% de terrains agricoles sur le territoire de 
Seysses.  

 Une relative diversité (élevage, maraîchage) 
malgré la dominante céréalière.  

 Moins de la moitié des exploitants a plus de 50 
ans  

 

 

 Changement climatique et pénuries d’eau: des 
restrictions incompatibles avec certaines cultures 
(maïs notamment)  

 Risques de pollution:  Seysses est en zone 
vulnérable aux pollutions aux nitrates.  

 Risques aussi pour la biodiversité (pesticides, 
disparition de haies...)  

 Beaucoup de projets de recrutement mais 
précaires: saisonniers avec une faible attractivité 
salariale.  

 Aujourd'hui 

 Demain 

 

 S’appuyer sur les acteurs institutionnels (Chambre 
d’agriculture) et sur les acteurs locaux (ferme de 
l’école de Purpan) pour associer le monde agricole 
aux politiques municipales.  

 Une exploitation associant solaire et ginseng: 
quelles perspectives, quelles opportunités ?  

 Développer la vente directe, les labels de qualité, 
l’agrotourisme, particulièrement en vogue.  

OPPORTUNITES 

ATOUTS FAIBLESSES 

MENACES 
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5.Fiche 4  

 

 5. Produire et consommer 



Données de cadrage 

Produire et consommer 
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L’agriculture est un élément important du paysage   
seyssois, qui fonde en partie la spécificité du territoire. 
Les espaces agricoles ont un intérêt paysager et         
environnemental, c’est pourquoi leur préservation est 
un enjeu (cf. fiches 3 & 6_1). Mais l’agriculture est aussi 
un pan de l’économie locale. 

Certaines données présentées ici sont issues d’un dia-
gnostic agricole de la Chambre d’Agriculture (2006). Un 
recensement agricole a été réalisé en 2010 mais les 
données locales ne sont que partiellement disponibles 
actuellement. 

 

Le poids de l'agriculture: Plus d’espace mais un rôle 
économique plus faible 

En 2010, on compte 22 exploitations, contre 35 en 2000 
et 69 en 1988. La Superficie Agricole Utilisée Totale est 
de 1332ha, soit presque autant qu’en 1988 mais moins 
qu’en 2005 (1478ha); la SAU moyenne par exploitation 
est en 2010 de 60,5ha, légèrement plus qu’en 2005 
(59ha) et 3 fois plus qu'en 1988. 

En termes d'emploi, la part de l'emploi agricole est 
"dérisoire" (1,2% en 2008 contre 2,1en 1999). L’ensem-
ble des exploitations représente 23 Unités de Travail 
Annuel contre 37 en 2000. 

Prépondérance des "grandes cultures" et poids         
intéressant de l'élevage  

Abondance de l'eau, relief de plaine, terrains de 
"boulbènes" faciles à travailler, ont facilité l'essor d'une 
agriculture mécanisée. L'agriculture seyssoise a bénéfi-
cié de l'irrigation: 52% de surface concernée. Par ail-
leurs, presque toutes les terres agricoles sont exploitées 
(seules 3% des surfaces sont toujours en herbe)  

Les cultures de céréales représentent 52% des produc-
tions végétales: maïs, blé tendre.  

Outre la forte consommation en eau, ces grandes    

cultures sont liées à l'utilisation de produits phytosani-
taires. L'activité horticole est également représentée 
(pépinière, maraîchage).  

En ce qui concerne l'élevage, en 2005, une dizaine   
d'exploitations élève vaches ou chevaux; la ferme      
expérimentale de l'Ecole Supérieure d'Agriculture de 
Purpan possède quant à elle un important troupeau 
laitier et un élevage de volaille. Le diagnostic soulignait 
le poids intéressant de l'élevage sur la commune,  
nécessitant une prise en compte pour pérenniser      
l'activité.  

Source: Diagnostic agricole de Seysses, 2006 & recensement      

agricole 2010. Pour ce dernier, la mention « S » fait référence à 

une donnée indisponible, et la mention  "? " à une donnée pas  

encore publiée. 

Quelques chiffres pour réfléchir  
 En 2008, les 2/3 des agriculteurs exploitants d’Axe Sud sont seyssois. 48% des surfaces agricoles seyssoises sont 

en fermage, ce qui laisse entendre que les exploitants extérieurs à Seysses utilisent ces terres pour augmenter 
leur SAU. (surface agricole utile) 

 Production brute standard en 2010: 1 683 000€. 

 32% d’exploitations professionnelles en 1988, 42% en 2000 (attente 2010). 

 En 2010, 6 exploitants ont moins de 40 ans, 7 entre 40 et 49, 6 entre 50 et 59 et 3 ont 60 ans ou plus. 

Evolution des productions agricoles et  

de l'élevage à Seysses 

  en 2000 (en 2010) 

Productions végétales en ha en % en ha en % 

céréales 751 56% 692 52% 

oléagineux 130 10% 210 16% 

protéagineux 130 10% S S 

jachères 146 11% 188 14% 

prairies temporaires et 

autres 191 14% 82 6% 

Productions animales  

(nbre d'exploitations/

effectif) en 1988 

en 

2000  en 2005   en 2010 

Bovin lait 5/91 4/85 4/297 ? 

Bovin viande 6/57 4/68 6/86 ? 

Ovin 8/92 - - ? 

Equin 3/21 - 3/nr ? 

Volaille 

42/3183

0 13/371 c/6000 ? 

 

 

Les politiques et les actions: des pistes à creuser ? 

Paroles de Seyssois(es) 
 L’agriculture apporte indéniablement une qualité de vie aux yeux de l’ensemble des participants, quel que soit leur 

âge. Les enfants, notamment, sont nombreux à apprécier « les champs » ou l’impression d’être « à la campagne 
» (habitants, élèves, élus, techniciens). 

 Il n’y a pas de dialogue structuré entre le monde agricole (producteurs, école d’agriculture de Purpan, Chambre 
d’agriculture) (un habitant lors d’un atelier participatif). 

 La difficulté du travail agricole fait peser des incertitudes quant aux possibilités de reprise des exploitations. Autres 
problèmes: le changement climatique ou encore le fait que l’Union Européenne a un poids important dans le choix 
des cultures. (habitant lors d’un atelier participatif) 
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L'enquête Besoins en Main d'Oeuvre 2011, réalisée par 

le CREDOC et Pôle Emploi, a enregistré 6753 projets de 

recrutement parmi les agriculteurs salariés et ouvriers 

agricoles. C'est le 1er métier en termes de projets de 

recrutement. Malheureusement, ce secteur est 

essentiellement basé sur des embauches précaires, 

contrats saisonniers notamment. Ainsi, on compte 

seulement 532 effectifs permanents à recruter en 2011, 

pour 6220 liés à une activité saisonnière. 

Les petites unités ont principalement recours à la main 

d'œuvre familiale; ce sont les grosses exploitations qui 

recrutent. Par ailleurs, il est intéressant de noter que la 

"filière" maraîchère contribue pour 25% de l'embauche 

de salariés permanents (d'après les 1ères tendances du 

recensement agricole 2010 pour la Haute-Garonne) 

Enfin, les « circuits courts » ont tendance à se 

développer: une exploitation sur 5 est en circuit court 

(vente directe ou via un seul intermédiaire) même si un 

pourcentage très faible transforme également tout ou 

partie de sa production de manière autonome (<4%). 

Toutefois, ce phénomène est intéressant car il peut 

entraîner une diversification des métiers liés à 

l'agriculture: on considère que la transformation et les 

circuits courts génèrent 1,4UTA (unité de travail annuel) 

par exploitation. 

Or, on observe un engouement croissant pour les ventes 

directes du producteur au consommateur, des circuits 

courts ou locaux (les circuits courts font référence à des 

chaînes commerciales faisant intervenir peu 

d’intermédiaires, ce qui permet normalement une 

meilleure rémunération pour l’agriculteur et une 

économie pour le consommateur; les circuits locaux 

traduisent une limitation des transports entre la 

production et la vente (éventuellement la 

transformation). 

Autre phénomène, l’Agriculture Biologique. Plusieurs loi 

visent à promouvoir ce type d’agriculture, réputée plus 

chère pour le consommateur. Les cantines scolaires ont 

notamment l’obligation de proposer 20% de produits 

bio dans leurs menus. Actuellement, la production 

française est insuffisante pour permettre aux 

communes de remplir ces objectifs; certains produits 

bio viennent donc de pays mieux dotés en la matière 

(Italie...). 

En attente de données sur le bio et les labels sur les 

exploitations seyssoises 

 

Produire et consommer 


